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CHAPITRE X .

Genre VI . Sels neutres BjRYTIqües f
ou A base djl Baryte .

J _/ A baryte forme avec les acides des Tels neutres
diîférens de tous ceux que nous avons examinés
jufqu ’ici , non feulemenu par leur forme , leur
faveur , leur folubilité , rçiais encore par les loi*
qu ’ ils fuivent dans leur décompofition . Lahafeter -
réo - alkaline qui les conftitue a plus d ’affinité avec
les acides qiie n ’en ont les trois alkalis & les au¬
tres terres ; il faut que ces fubftance alkalinçs
foient unies à l ’ acide carbonique pour pouvoir
fcparer cette bafe & décompofer les fels baryti -
ques . Ces fels font au nombre de fix , favoir , le
fulfate barytique , ou fpath pefant , le nitrate ba -
rytiquc , le muriate barytique , le borate baryti¬
que , le flnate barytique & le carbonate baryti¬
que . A fes fix fels il faut ajouter les combinai -
fons de la baryte avec les acides tunflique , arfé -
nique , molybdique & fuccinique ; mais ceux - ci
étant bien moins connus , nous n ’ en parlerons que
dans l’ hiftoire paticulière de ces quatre acides .
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SQrte I . Sulfate Barytique ou Spath pesant .

Le Jpath pefant , regardé jufqu ’à préfent comme
une pierre par les naturaliftes , parce qu ’ il n ’a ni
faveur , ni diflolubilité , eft le réfultat de ia com-
binaifon de l ’acide fulfurique avec la baryte , &
doit porter le nom de fulfate barytique . Ce fel
terreux a fouvent été confondu avec le fpathjluor
ou fluate calcaire par beaucoup de naturaliftes ;
& ils ont fans d®ute été trompés , parce qu ’ il ne
fait pas plusd ’effervefcence que lui avec les acides .
Mais fa forme , fon peu de tranfparence , & fur -
tout fa pefanteur extrême , le font affez facilement
diftinguer . Un feul caraftère chimique fuffit en¬
core pour l .e faire reconnoître . Si on verfe un peu
d ’acide fulfurique fur ce fpath réduit en poudre ,
cet acide le mouille fans en dégager aucune va¬
peur , ni aucune odeur ; tandis que le fluate cal¬
caire ou fpath -jluor , traité de même , exhale peu -
à- peu un gaz d’ une odeur piquante , qui forme
une fumée blanche dès qu ’ il eft en contaft avec
l ’air , & que l ’ on reconnoît bientôt pour l ’ acide fluo -
rique . D ’ autres naturaliftes l ’ont confondu avec
quelques variétés de fêlénite , ou fulfate de chaux ;
mais ce dernier fel r.’ a ni la même forme , ni la
mêmeinfolubilité , & il efl: décompofé parles alka -
lis fixes purs ou cauftiques , tandis que le fpath pe¬
lant n ’ éprouve point d ’alteration de la part de ces
iels .



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 13 3

Le fulfate barytique fe trouve en grande quan¬

tité dans la nature , il accompagne le plus fou -

vent les mines métalliques ; il eft , ou criftallifé ,

ou en malles informes , mais toujours difpofé

par couches plus ou moins épaiffes , & plus ou

moins étendues . Il eft d ’ une dureté aflex confidé -

rable , quoiqu ’ il n ’ étincelle pas fous le briquet .

Scs principales variétés font les fuivantes .
Variétés .

1 . Sulfate barytique ou fpath pefant blanc ,

demi - tfanfparent , criftallifé , en prifmes

à fix faces , deux très - larges , quatre très -

petites , terminés par des foramets diè¬

dres . Ces criftaux font placés obliquement

fur des mafles de même nature . Ils reflem -

blent à des plaques carrées alongées ,

dont les quatre bords auroient été taillés

en bifeau à chaque face . Ils font fouvent

recouverts de criftaux rhomboïdaux jau¬

nâtres . On l ’ appelle comme lefuivant ,

fpath pefant en tables .

2 . Sulfate barytique , ou fpath pefant d ’ un

blanc laiteux en table fans bifeaux . Il n ’ eft

pas criftallifé régulièrement ', mais il eft

formé de couches aflex ép 'aifles , pofées

les unes fur les autres . Il eft fouvent in -

crufté d ’ une pouflière rougeâtre déminé

d ’argent rouge , ou de pyrites .
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Variété * .

3 . Sulfate baryrique ou fpath pefant , arrondi
& demi chatoyant ; pierre de Boulogne .
Elle eft formée de plufieurs filets conver -
gens , qui fe réunifient en lames appli¬
quées les unes fur les autres . C ’eft cette
variété qui eft la plus connue , à caufe de
fa propriété phofphorique . Elle a mani -
feftement été roulée par les eaux .

4 . Sulfate barytique ou fpath pefant oéfaè -
dre . Les fommets des pyramides font
Jolivent tronqués , ce qui forme un dé¬
caèdre . Il préfente aufiî plufieurs autres
variétés , fuivant i ’alongement & la tron¬
cature de fes angles , ou plutôt fuivant les
divers décroiftemens formés par fes mo¬
lécules .

5 . Sulfate barytique , ou fpath pefant dodé¬
caèdre . Il a la forme de certains grenats
& de quelques pyrites . Il eft plus rare
que le précédent .

6 . Sulfate barytique , 011 fpath pefant pyra¬
midal . Cette variété , ainfi que la précé¬
dente , eft indiquée dans ’ le tableau de
M . Daubenton .

J ’ avois regardé comme une variété de fpath
pefant celui qu ’ on appelle fpath perlé , & qui avoit
été placé autrefois parmi les fpaths Jéléniteux
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comme la plupart des précédentes . Ce fpath eft

formé de petites écailles rhombéales , fduvent

brillantes , qui fe recouvrent obliquement les

unes les autres . Il eft opaque , brillant , comme

micacé & femé fur du fpath calcaire , fur du quartz

ou fur la première variété que nous avons dé¬

crite . Il eil coloré en jaune ou en vert fale ;

quelquefois il eft d ’ un blanc argentin . C ’ eft un

vrai fpath calcaire , fuivant M . l ’ abbé Haiiy .

Margraf , qui a examiné pîulieurs Variétés de

fulfate barytique , telles que la pierre de Boulo¬

gne & le fpath pefant blanc opaque , avoit cru le

reconnaître pour une efpèce de fllinlte ou fulfate

calcaire , mêlée avec un peu d ’ argile , qui la ren -

doit infoluble ; mais MM . Gahn , Schéele & Berg¬

man y ont trouvé la terre particulière que nous

avons appelée baryte . M . Monnet y avoir aulli

reconnu une bafe différente de la terre calcaire

par les fels qu ’ elle forme avec les acides ; mais

ce chimifte y admet le foufre tout formé , &

regarde le fpath pefant comme un foie de foufre

terreux criftallifé .

Le fulfate " barytique fe fond à une chaleur

violente , telle que celle des fours de porce¬

laine , & c . il donne un verre plus ou moins co¬

loré . Expofé a une chaleur foible , il n ’ eft nulle¬

ment altéré . Si on le porte dans l ’ obfcurité , lorf -
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qu ’ il a été chauffé un peu fortement , il préfente

une lumière bleuâtre très - vive . Lemery rapporte

qu ’ un cordonnier d ’ Italie , appelé Vincenzo Caf -

ciarolo , découvrit le premier la propriété phof -

phorique de la pierre de Boulogne . Cet homme

ramafla au bas du mont Paterno cette pierre dont

le brillant & la pefanteur lui avoientfait penfer

qu ’ elle contenoit de l ’argent ; l ’ ayant expoièe au

feu , pour effayer fans doute d ’ y reconnaître

quelques traces de ce précieux métal , il remarqua

qu ’ elle étoit lumineufe dans l ’ obfcurité ; cette dé¬

couverte attira fon attention , & l ’expérience ré¬

pétée plufieurs fois lui réuffit conftammenr . Beau¬

coup de phyficiens & de chimiftes fe ' font fucceffi -

vement occupés de ce phénomène , & ont varié

de toutes les manières la calcination de la pierre de

Boulogne ; les ouvrages de la Poterie , de Montal -

ban , de Mentzel , de Lemery , les Mémoires de

Homberg , de Dufay , de Margraf , contiennent

plufieurs procédés pour cette opération .

On fait aujourd ’hui que cette propriété eft

commune à toutes les variétés de fulfate baryti -

que . Il fuffit de les faire rougir dans un creufet , de

les réduire en poudre dans un mortier de verre ,

d ’ en faire une pâte avec un peu de mucilage de

gomme adragant , d ’ en former des gâteaux minces

•comme des lames de couteat , ; on fait féther
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fuite ces gâteaux , & on les calcine fortement
en les mettant au milieu des charbons dans un

fourneau qui tire bien ; on ne les en retire que
lorfque le charbon elt confumé & le fourneau
refroidi ; on les nettoie par le moyen d ’un fouf-
flet , on les expofe à la lumière pendant quelques
minutes , & en les portant dans un lieu obfcur ,
on les voit briller comme un charbon ardent . Ces

gâteaux luifent même dans l ’ eau ; ils perdent peu -
à - peu cette propriété , & onia leur rend en les
chauffant de nouveau . Mais beaucoup d ’autres
fubftances préfentent le même phénomène ; la
inagnefie , la craie , le fulfate & le fluate cal¬
caires , & c . deviennent lumineux apres avoir été
chauffés . Macquer a reconnu la même propriété
dans la terre de l ’ alun , le fulfate de potafle , la
craie de Briançon , la pierre à fufil noir calcinée ,
ce qui prouve que la préfence d ’un acide n ’eft
pas abfolument néceffaire pour la production de
ce phénomène , quoiqu ’ elle paroiffe contribuer
pour quelque choie à fon intenfité .

Le fulfate barytique chauffé dans une cornue ,
n’ a rien donné à Margraf . Ce favant a obfervé
que ce fpath n ’étoit nullement altéré par cette
ope' ratron .

Ce lél eft parfaitement infoiuble dans l ’ eau ;
les matières terreufes & falino - terreufes n ’ ont au-
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cune adion fur lui . Les alkalis fixes purs ne peu¬

vent le décompofer ; & c ’ eft - lala propriété la plus

fingulière qu ’il préfente . En effet , les autres ma¬

tières terreufes & falino - terreufes ont moins d ’ af¬

finité avec l ’ acide fulfurique , que n ’ en ont les

alkalis fixes . La baryte , au contraire , a plus

d ’ affinité que ces fiels avec ces acides . Auffi nous

avons fait obferver , d ’ après Bergman , que cette

terre décompofioit les fulfates de potaffe & de

foude ; il en eft de même de l ’ ammoniac .

Les acides minéraux n ’ ont point d ’ action fur .

le fiulfate barytique , parce que l ’ acide fulfurique

eft le plus adhérent de tous à la terre qui fert de

bafe à ce fiel . Les fiels neutres ne l ’ altèrent pas

davantage , 0 l ’on en excepte les carbonates de

pctaffe & de foude . Ces deux fubftances falines

décompofent le fpath pefant à l ’aide des affinités

doubles . La baryte eft féparée de i ’ acide fulfuri¬

que , parce qu ’ elle eft attiiée par l ’ acide carboni¬

que , en même - temps que l ’ un gu l ’ autre des

alkalis fixes fe porte fur le pi entier acide . Pour

opérer cette décompofition , en fait fortement

chauffer dans un cieufet un mélange de deux

parties de çaibonate de potafi ’e , & d ’une partie

de fiulfate barytique réduit en poudre . On leflive

cette matière , qui eft à demi - vitrifiée , dans l ’ eau

diftillée ; on filtre la liopreur , & on en obtient
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par l ’ évaporation du fulfate de potaffe . La fubf-
tance reliée fur le filtre eft le carbonate de baryte ;
on le lave à grande eau pour le bien delfaler , &
il eft fous la forme d ’ une matière pulvérulente
très - blanche & très - fine , mais ordinairement im¬
pure , parce qu ’ il contient prefque toujours une
portion de fulfate barytique qui a échappé à la
décompolition .

Les fubftances combuftibles ayant la propriété
dé décompofer ce fel terreux , peuvent aufti être
employées pour en obtenir la bafe . Lorfqu ’ on
expofe au feu , dans un creufet , ce fel pnlvérifé
avec un huitième de Ion poids de chai bon en
poudre , & lorfqu ’on fait rougir le creufet pen¬
dant deux ou trois heures , la matière verfée dans
de l ’ eau diftillée donne fur - le - champ a ce fluide
une couleur jaune rougeâtre , & tous les carac¬
tères d ’ une diflolution de fulfure terreux . En

effet , le charbon ayant enlevé l ’oxigène à l ’ acide
fulfurique , le foufre mis à nud par cette dé -
compofition s’ unit à la baryte qui le réduit dans
l ’état de fulfure ou à ’hêpar. On précipite la diffo -
lution de ce fulfure à l ’aide d ’ un acide ; on choifit
l ’ acide muriatique parce qu ’ il forme , avec cette
terre , un fel foluble , tandis que l ’acide fulfu¬
rique reformeroit du fulfate barytique qui eft
infoluble ; on filtre la liqueur décompofée par
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l ’acide ; le foufre féparé par cet acide relie fur
le filtre , & l ’ eau filtrée tient en diffolution du
muriate barytique . On le décompofe par une
diffolution de carbonate de potafle , & la ba¬
ryte fe précipite unie à l ’ acide carbonique , dont
ont peut la féparer par la calcination , comme
nous le dirons dans un autre article . Ce procédé
que j ’ ai exécuté un grand nombre de fois , ne
fournit que très - peu de baryte , & l ’or , ne trouve
fur le filtre de la précipitation de l ’hépar par
l ’ acide muriatique que quelques atomes de foufre ,
fi l ’ on ne fiait pas chauffer très - fortement le
mélangé . Pour aider la décompofition de ce fel
terreux , Bergman & Schéele ont prefcrit d ’ a¬
jouter au mélange de fulfate barytique & de
charbon un quart environ de fid fixe de tartre .
Alors on fépare plus facilement le foufre & la
baryte ; ce qui dépend de la fufion plus complète
opérée par l ’ alkali fixe .

On voit , d ’ après les deux procédés par lefi—
quels on décompofe le fulfate barytique , ainfi
que d ’ après l ’ examen de toutes les propriétés de
ce fel , combien la terre ou la fubftance lalino -
terreufe qui en fait la bafe , diffère de celles que
nous connoiffons , lavoir , de l ’ alumine , de la
chaux & de la magnéfie . n

Le fulfate barytique n’ eft abfolument d ’ aucun
ufage
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itfage dans les arts : on en prépare des gâteau *

phofphoriques , & on en extrait la baryte pour

l ’ ufage des laboratoires de chimie .

Sorte II . Nitrate barytique .

L ’ acide nitrique s ’ unit facilement à la baryte ;

il refaite de cette combinaifon un fel neutre ,

qui donne ou de gros criftaux hexagones , ou

de petits criîlaux irréguliers , fuivant M . d ’ Ar -

cet : on ne l ’ obtient criitallifé qu ’ avec allez de

difficulté .

Le nitrate barytique fe décompofe au feu , & il

donne de l ’ air vital .

Il attire l ’ humidité de l ’ air ; & cependant il lui

faut une allez grande quantité d ’ eau pour être

tenu en dilfolution .

Les alkalis purs ne le décompofent point non

plus que îc fable , l ’alumine , la chaux & la magnéfie .

L ’ acide fulfurique , verfé dans la dilfolution du

nitrate barytique , en précipite fur le champ du

fulfate de baryte . L ’acide fluorique s ’ empare aufli

de fa bafe .

Les carbonates alkalins le décompofent par une

double affinité .

Ce fel n ’ eft encore que très - peu connu .

Sorte III . MURIATE BARYTIQUE .

Ce fel a été auffi peu examiné que le précédent .
Tome iL Q
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Bergman dit qu ’ il èft fùfcep 'tible de criftàllifer ,’
& qu’ il ne fe diffout que difficilement $ on l ’ obtient
en effet fous la formé de criftâux carrés & âtan-

gés , affez femblables à ceux du fpath pefant en
tables .

Lè fable , l ’ alumine , la chaux , là maghefie ,
& les alkalis cauftiqiies où purs n’ ont nulle ac -
tioh fur ce fel , & n ’ en féparent point les prin¬
cipes .

Les acides falfùriqùe & fluoriqùe décompofent
ce fel , en s ’ emparant de fa bafe .

Les carbonates de potàfle & de fduàè en préci¬
pitent la baryte unie à l ’acide carbonique .

feerginan met lè muriàte bàrytique au nombre
des réactifs les plus fenfibles ; & il le propole ,
pour reconnoitre la plus petite quantité polïïble
d ’à eide TulfuiTquë contenu dans une eau miné¬
rale . Une ou deux gôuttës dé diffolution de
ce fel , verféi ' S dans environ trois livres d ’ eau
charge ' e de douze grains de fulfate dè fdiide
en criftâux , y produifent bientôt des ftrîes
blanches de fulfate bàrytique , forme par la
double dëcompofition de ces deux Tels , & par le
tranfport de l ’ acide fulfurique fur la baryte ; il reffe
du muriate de fonde en diffolution dans la liqueur :
tous les lels fulfuriques font également fenfibles
par ce réaétif qui les décompofe , en formant du
fulfate bàrytique .
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L j '
Sorte IV . B OR AT E B ARïTIQUE .

On ne connoît point du tout cette combinaifon
de l ’ acide bor -acique avec la baryte .

Bergman allure que l ’-aeide du borax eft un
de ceux qui a le moins d ’ affinité avec cette fub-
llance falino -terreufe -, & il le place dans <fa cable
au - delTous de la plupart .des -acides végétaux &
animaux .

Sorte V . Futaie barytique .

Ce fel n’ eft pas plus connu que le précédent ,
&: c ’éft un objet de travail abfolument neuf ,
ainfi que beaucoup d ’autres matières lalifies , qui
n ’ onï point encore été examinées , '& fur lefqùelles
ladifette de faits nous a obligés d ’être fort courts .

Bergman affure , dans fa diifertation fur les
attractions électives , que l ’acide fluorique , verfé
dans une diflolution d_e nitrate ou de mutiate bary¬
tique , y occafionne un précipité , & que Ce préci¬
pité fait effervefcence avec l ’adde fulfutiqùfe qui
en dégage l ’ acide fluorique . * 2

Cette expérience prouve que l ’acide fluorique a
plus d’ affinité avec la baryte que les acides ni¬
trique & muriatique , & qu ’ il forme avec cette
fubftance falino - terreufe un fel békucoup moins
foluble que le taitTace & le muriate barytique .

Qij
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Sorte VI . Carbonate barytique .

La baryte eft fufceptible de s ’ unir a l ’ acide
carbonique , & il en réfulte une efpèce de fel
neutre qui préfente des propriétés particulières ,
& ) qui femble avoir quelques rapports avec la
craie .

On a déjà obfervé que c ’ eft en raifon de
l!affinité de la baryte avec l’ acide carbonique ,
que le fulfate barytique & tous les fels en général ,
dont cette terre eft la bafe , font décompofés
par les carbonates alkalins . Dans ces décompo -
fitions , U fe précipite toujours du carbonate
de baryte . On prépare encore cette efpèce de
fel , en expofant à l ’ air une diftolution de cette
fubftance falino - terreufe pure la furface fe
couvre lentement d’ une pellicule qui fait effer -
vefcence avec les acides , & qui eft due à cette
terre chargée de l ’ acide carbonique de l ’ atmof -
phère , & devenue moins foluble par fa neutra -
îifation ; ce phénomène eft femblablé à celui
que préfente l ’eau de chaux , & c ’ eft une
analogie frappante , qui exifte entre ces deux
fubftances falino - terreufes , quoiqu ’elles different
finguliérement par beaucoup d ’ autres propriétés .

Le carbonate barytique , cxpofé au feu , perd
fon acide . Si on le chauffe dans une cornue , ou
dans un maîras , auquel on a adapté un appareil
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pneumato - chimique , on obtient cet acide fous ( a
forme gateufe naturelle . Cependant on n ’ en fépare
les dernières partions que très - difficilement & à
uns chaleur exceflive .

Tous les acides minéraux décompofent ce fel r
& en dégagent l ’acide carbonique ; ce qui pro¬
duit l ’ cffervefcence vive qui le diflingue d ’ avec
la baryte cauftique ou pure . Bergman eftime
que ce fel contient au quintal fept parties d ’ acids
carbonique , fûixante - cinq de baryte , & huit
d ’eau .

L ’ eau ne diiTout qu ’ à peine le carbonate bary -
tique , mais lorfqu ’ elle efi elle - même chargée
d ’ acide carbonique , elle en diflfout environ ùn
mil cinq cent cinquantième de fon poids . On
voit , d’ après cela , que le carbonate baiytioue eft
moins difToluble que la baryte pure ou caitftique ,
puifque dans ce dernier état l ’eau peut en dif-
foudre environ un neuf - centième , fuivant les
expériences de Bergman . Il fe comporte donc ’
à - peu - près comme la craie ou le carbonate de
chaux , puifqu ’ il fe précipite auffi comme ce der¬
nier , à mefure que l ’ acide carbonique , uni à Peau
qui le tient en diflolution , s ’ évapore . Au refie ,
il en différé par un grand nombre d ’autres pro¬
priétés , fur - tout par les Tels qu ’il forme avec
les autres acides , comme nous l ’ avons démontré
par l ’ examen de ces fels .
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Le carbonate bary tique n’ aft d’ aucun ufage : on

l’ a trouve dans la ttature . Voyez l’ Analyfe de
celui d’Alffon -Mooze , Annales de Chimie .

CHAPITRE XI .

Récapitulation fur tous les fels minéraux
comparés entre eux .

N

_A . PS . i : s avoir expofé les connoiflances acquifes
jufqu ’ à ce jour fur les propriétés de tous les fels
minéraux connus , nous croyons devoir préfenter
un précis de leurs principaux caraâères , de
leur nature comparée , & de leurs attractions
réciproques .

I . Les fels fe reconnoifîent à quatre propriétés
générales , la faveur , la tendance à la combinaifon ,
la diïîolubilité & Pincombuftibiiité \ ces propriétés
font dans des degrés très - diffcrens d ’énergie , &
ces degrés conftituent des différences efTentielles
dans les matières falines .

IL Tous les fels peuvent être rapportés à

quatre ordres , ou à quatre genres p ^ ncipaux ;
favoir , i° . les fubftances falino - terreufes qui

P
jtf

le

joignent des propriétés tefcreufes aux qualités

\
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